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LA MÈRE
Petit Pierre alla t s'endormir dons 

les bras de sâ mère, quand il aper
çu!, dans le ciel, quelque chose de 
rond, qui biillait comme un écu

—Té Icé ça ! dit-il dans son babil 
enfantin

—C'est la lune, Petit Pierre c’est 
la lune qui nous éclaire pendant la

— La veux,dit Petit Pierre tran
quillement.

lia mam in de Petit Pierre rit 
beaucoup de cette idée.

—Ah ! ah ? Petit Pierre qui veut 
la lune ! Cher petit n gaud ! Tu ne 
sais donc pas v c’est impossible. La 
lune c’est tout là-haut, tout là-b au i! 
Je n’ai pas le bras assez ong pour y 
arriver. E» puis le bon Dieu ne per
mettrait pas de décrocher sa lune. 
Il l’a placée dans le ciel pour éclai
rer les bonnes gens et empêcher les 
marins de tomber dans les fo-sés 
quand i s reviennent de Sarzeau, le 
dimanche soir, avec du cidre dans 
la tète et du ro lis dans les jambes. 
Vois-tu, Petit Pierre, il faut renon
cer à cette idée-là ; ce sera plus 
sage.

—Là ! voilà Pe'it Pierre qui se 
fâche l Oh ! le vilain garçon. Al 
Ions, faites risette à maman. Et 
dormez, monsieur. Le bonhomme 
au sable est passé. Et vous savez, 
Croquemitaine le suit de près, le 
vilain Croquemila-ne qui emporte 
dans sa grande hott1 les enfants qui 
ne dorment pas. Allons, petit mi
gnon, laissez-vous bercer douce
ment.

Do, do, l’enfant do...
Ne vous agitez pas comme cela, 
monsieur, ne frétille z pas comme un 
petit à poisson. Da mez, L’enfant

Faits Divers

POUR-------

Deux Semaines seulement
Commençant le io Juillet.

La meilleure occasion de la saison pour 
acheter des

Montres en Or et en Argent Purs,
out autre magasinMoins chères que dans t 

du Canac

1-e* choix dans ,1c plus large'assortimenl à 
Ottawa.

BlJOUTKKlKS EN GROS ET EN DÉTAIL.

98 RUE RIDEAU,

a. & a. f. mcmillan
—Les réparations, une soé : i

A. & S. Nordheimer ont actuelle
ment un trèsggraud assortiment de

BONS PIANOS DE 
SECONDE MAIN

d’excellente Manufacture.
l’rix et conditions plus avantageux
qui aient jamais été offerts à Ottawa.

61 RUE SPARKS

Seul» Agent» pour les 
Pianof Cliickering, Steinway, 
Haines et Nordheimer et poui 
les Orgue» Harmonium» de Es 
tey et Kimball.

lleme. -VNNES No. 168 OTTAWA, MERCREDI 3o JUILLET 1890 LK NUMERO 2 OENTS
T

CHITTY FRERES DERNIER APPEL ! AnrffiS5£
Attention a vos Propres Interets.

Aux Ménagères
Coal maintenant le temps de faire

renouveler voe
312 314 RUE WELLINGTON OTTAWA

Importateurs et Commerçants d’Ep. j 
ceries de Choix, Etc., Etc.

Tapisseries et Peintures
par le* mains habiles et evp. i imenléas. Prix 
modérée.

Nous manufacturons les toitures sui- 
| vantes :
Toitures “ Toitures M< t.illiNotre Stock l'anada Plate' 

Toitures en Fe 
Toitures en Cuivre.

k est Nouveau et 
Prix sont Très Bas. J. B. DlIFORD, 108 Rue Rideaur Calvaniw.

TRES BON THE POUR 20 CTS. U LIVRE Le Fonds de Banqueroute de ,l VArgyll1 
House ” est x eudu sans réserve.

F.n main le atoek de Tapisserie* 1** 
mieux choisies et les plus variées.Douglass & Haines,

1234 rue Wellington.
Agents des célèbres fournaises “Su

périeur Jewel".

VENEZ VOIR ?

4, EiliOT Le Magasin doit etre ferme PJTXRJAJIOIEM
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Riperlmeul# per le* plus grand. » r,|,..-in«^e 
du mouds, passe inim«diatsm*ut .Uns
I K onmni» san. orraalnnnsr ds trouble»
II rernl.irs el reconstitue le aang H lm 
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Sr P't'r drs /ntlf-mmu rl Cimlrffnçtm».
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TAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTI Coin des rues Rideeu et 

Cumberland,

KT AUSSI
Coin des rues Sparks 

et, Bank,

Achetez vos Marchandises d’Eté, d’Au
tomne et d’Hivcr.!

Manteaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204 LA VENTE SE CONTINUE ACTUELLEMENT,

nsr^XJP. BOYEE
COUVREUR EN METAL DE TOUTES ESPECES

;r et Poseur d’appa 
de toutes sortes, et aussi grand assortie 
de Cages d'oiseau, ustensiles d 

plomb p<
NO. 284 RUE

L'Huile de Berthé «rl ffcuBe
de foie de morue pure préparée 

de* foie» Importé» dlreotemeel 
pour le Maison L rums, If, me 
Jacob, Parla.

Elle ne ee vend qe’ee flaoaee 
•eoompagnée rene ànslrwUee.

LES MARCHANDISES SE VENDENT.
Ferblantier. Plomhie

c cuisine, et GARDNER & CIE.,ued u<\tuyau on pour aq
DALHOUSIE.

Nos. 66 et 68 Rue Sparks.On donne un present BRYSON, GRAHAM & CIE.' ’ IMBflN! A. G. UROStAVEC CHAQUE

Voiture d’Enfants; i Comptable, auditeur, syn
dic, et agent d’assurance, 
sur lavie, contre le feu et 
les accidents.

1 .Les meilleurs qualités 
de charlton bitu

mineux
Afin

Detail leurs en Gros.
Voici une chance que vous rencontrez rarement

ACHETEE CETTE SEMAINE

L’assortiment est considerable
. JBIENCRIBLE 121 RUE RIDEAU—A LA-

NATIONAL M’F’G. CO. 
160 RUE SPARKS.

ET T/VM éE
Collections faites promptement
\\ Telepnone 189 ig

Nuu» venons d’acheter le» fond» de marchandées de plusieur» 
manufacturiers, à no» propre» prix, pour argent comp

tant. Entre autres le» marchandises suivan
te» seront ofiertés aux premiers venu».

O'REILLY & HKNEY,
Persiennes, BLOC RUSSELL LISEZ CECIToiles et Poles KITE F4PAHHN,

a Rideaux Un Joli Line d'indiennes anglaises, 
se lavant très bien, à 8 rts. et 10 ris. 
la verge.

Un Job Line d’essuie-mains, à 95 
rts. la douzaine.

Un Job Line de Indies bottines pour 
hommes, à $1.25 la paire.

Un Job Line de belles chaussures 
“ Congress,” pour hommes, à $1.25 la

Un Job Line de belles chaussures 
en kid pour demoiselles, à $1.00 la

V. n Job Line de Indies chaussures en 
veau |K>ur demoiselles, à $1.25 la paire.

Un Job Line de belleschaussureson 
kid, Dongola, pour demoiselles, à $1.50 
la paire.

Un Job Line de pantoufles pour 
I lames, de 23 ris. en montant.

Si vous voulez des bargains 
de meubles, essayez le nouveau 
magasin de meub'es

106 et J08 rue SPARKS

George Stewart

Un Job Line de Marchandises fou
lées, en laine, double largeur, à 35 cts. 
la verge.

Un Job l ine de Beige bordé, dou
ble largeur, à 19 rts. la verge.

Un Job Line d’agrafles pour robes, 
à 5 cts. la verge.

Un Job Line de jolies étoffes qua 
driliées, en laine, à 12 D rts. la verge.

Un Job Line de chàlis qui se lavent 
facilement, à 6 cts. la verge.

Un Job Line d’étoffes rayées, Brad
ford, à 15 cts. la verge.

Un Job Line de coutils colorés, à 
1 2 '/i cts. la verge.

Un job Line de toiles "quadrillées 
pour tabliers, à 20 rts. la verge.

Un Job Line du guillaumes, à 6 rts. 
la verge.

Les meilleurs m»v:hés dans la ville

National Hfg. l)o
160 RUE SPARKS 160

IIES D’ESTOMAC
855*85$ BTtnrsu,s*STS*ti*s

Une commission nommée par 
VAcadémie de Médecin» de Pari», 

ur étudier Isa effets du Charbon

at-

•fe
K Belloc, a constaté que les 
Maux d'estomac, Dyspepsies, Gas
tralgies, Digestions difficile» on 
douloureuses, Crampes, Aigreurs, 
Renvois, etc., cessaient après quel
ques jours d'usage de ce médica
ment, soit en Poudre, soit en 
Pastilles. D'ordinaire, le bien-être 
se (ait sentir dès les première» 
doses ; l'appétit revient et la cons
tipation si habituelle dans ces 
maladies disparaît. Les propriétés 
antiseptiques du Charbon de Belloc 
en font un des moyens les plus 
sûrs et les plus inoffensifs à 
opposer aux maladies infectieuses, 
telles quels Dysenterie, la Diarrhée, 
la Cholérine, la "lèvre typhoïde.

de Beiloc est employé 
soit pour prévenir, 
fuérir ces maladies.

Chaque flacon de Poudre et cha
que boite de Pastilles doivent 

rter la signature et le cachet du 
Beiloc.

En vente dans toutes les 
macies. — Prix : Poudre 
Pastilles. 1 fr. 50.

ECURIE DE LOU

-DK-

iPREMIERE „CLASSE,

BRYSON, GRAHAM & CIE.Le CharbonJoseph SenecaL •oit pour

Seuls agents a Ottawa pour les thés India et Ceylon de 
Tetiey. Les meilleurs que la terre produise.

BCOIN DES RUE I
* sSfjYORK t. DALHOUSIE.

Jésus vous enverra de beaux rêves.
—La veux ! cria Petit Pierre,tout 

rouge de colère.
—Oh: obi nous devenons mé

chant? Cela va se gâter. Il y a des 
verges près de l’âtre, des verges qui 
einglf nt fort sur les petits derrières. 
Ah! ah! Et maintenant je n’écoute 
plus rien. Au dodo, le vilain en fan L 
Et plus vite que cela Là, le voila 
bordé. Ne bougez plus, ou sinon!...

Mais, du fond du berceau. une 
petite voix qui pleurait, qui gémis
sait si tristement, une voix désolée, 
une voix suppliante, une voix pleine 
de larmes, répéta,:

—La veux!
Alors la maman sentit son cœur 

se fendre sous les larmes de son 
enfant.

—Puisque tu la veux, méchant, 
puisque tu la veux, tu l’auras.

Elle se p -ncha sur le berceau, 
embrassa bien fort Petit Pierre, et 
doucement:

—Ne pleures plus, je vais la cher
cher.

non ; malade ? non. Alors si vous 
ne me dites pas de quoi il s’agit, je 
ne vous ouvrirai pas la porte.

—Saint Pierre, bon saint Pierre, 
je ne vous dirai rien.

—Et pourquoi ?
—Parce qu’il vaut mieux parler à 

Dieu qu’à ses Saints.
—De la méfiance dif saint Pierre, 

vous êt s Normande ?
—Non, ie suis Bretonne, du ha

meau de Kerm-r, en Arzon.
—Vous êtes Bretonne ? Que ne le 

disiez-vous olus tôt ? l e byn Dieu 
aime les Bretons, Vous * 
passer.

-Qu’est-ce qu'il y a ? dit le bon 
Dieu. Pourquoi vient on me dé
ranger, quan J j’ecoule mes séra 
phins qui jouent la prochaine mélo
die inédite de Gounod ! J'avais ce
pendant deman lé qu’on n’iuterrom 
bit pas les audieu es. L’art a son 
h *urj ici.

—Bon Dieu ! Grand bon Dieu ; 
c’est une mère qui se jette a vos ge
noux.

—C’est bien. Je comprends. Il 
sera guéri. Pariez maintenant, 
puis a ne vous êtes satisfaite.

—Mais il n’est pas malade le cher 
petit.

—A'ors qu’est-ce qu’il a ? Qu’est- 
ce qu’il veut ?

—Il veut la lune ! dit la mère.
Et le bon Dieu rr fl -chit
—Non. ma bonne femme, dit-il 

erfin d’une voix douce et comme à 
regret, c’es» imuos ible. Vous com
prenez. Voyons, ma pauvre Jeanne, 
—car je vous connais ; je vous vois 
tous les dimanches, près du bénitier, 
—soyez plus raisonnable que lui, 
d’insister pas. Songez que j’ai orga
nisé le monde pour le mieux et que 
ce n’était bas facile, que j’ai assigné 
un cour* à la terre aux astre», que 
w. t marche dans l'ordre, bien que 
cela soit très compliqué. Vous ne 
pouvez pas me demander d** deran 
ge: toute la création pour un mou

tard ? saisit enfin la lune dn la main droite mère, pâle, exténuée, en h enr, les
—Si, bon Dieu ! je vous le de- Oh ! c’était froid, froid, plus froid cheveux dénoués, la robe fripée, 

mande. que la glao.II se nb a à Jeanne que toute couverte de poussière d'étoiles
—Pourquoi ? sa main était gelée et que le froid de son passage à travers la voie lac-
—Parce qu’il la veut. mortel, coulant dans ses veines avec tée.
—GVst vrai, dit le bon Dieu. son sang, suivait en remontant les
—Oui, bon Dieu. artères du poignet, du bras, de l’é-
—Moi, personnellement, reprit le paule et envahissait toute la partie 

bon Dieu, je ne peux pas vous ac- droite de son corps, 
cordér ce que vous demandez. Je Mai», comme la lune ne s’arrêtait 
l’ai refusé à trop de monde, ça fe- pas, elle l’accrocha aussi de sa main 
rail un scandai*. Que dirait l’obier- gauche, 
vatoire de Montsouris et celui de M. Et la lune allait toujours.
Bischofisheim, qui ont touiours des Et l’on ce savait qui des deux
lunettes braquées de ce côté. Un était en réalité cap'if, de l’astre qui 
désordre daos le ciel ! et les nihilis poursuivait sa cour .e ou de l’être 
tes, ma bonne dame ! vous n’y peu- humain qu’il entraînait, 
sez donc pas ? Donc officiellement. Par instants, Jeanne secouait dé— 
je vous refuse net. sespérement la planète pâ essa-

Mais, ajouta le bou Dieu tout bis, yant de l’arracher à son orbite, de 
je ne vous empêche pas de la pren- la décrocher de sa voie. C'était en 
dre. Vous voyez aue je suis en- vain. Et la malheureuse mère sen 
core de bonne composition. E lle- tait ses forces s’épuiser. Le froid 
vez-là. Je fermerai les yeux. Seu qui l’avait saisie, au premier con
tenant, pour ne pas m’attirer de tact de la lune, augmentait d’inten- 
désagrémenl, prenez-la de prefô- si té. Elle le sentait gagner peu à 
fence le matin, au moment où elle peu tous ees membres et comprimer 
quitte votre hémisphère pour passer son cœur. Elle eut l’impression 
dans l’autre. Je vous la prête pour qu’elle en mourrait ; mais cela ne 
un de vos jours, qui, vous le savez, Farrêta pas.
est tout juste une nuit pour le côté Et, furieuse, comme une louve, 
opposé de la terre. L-s Chinois se- elle saisit la lune avec ses dents, 
ront bien attrapés ! ajouta-t-il en se —Non, pas ça 1 dit la lune.J’aime
frottant les mains. mieux céder q-ie de laisser abîmer

—Merci, bon Dieu, dit la mère. ma belle face blanche à laquelle on 
Mai j voilà 1 la lune ne voulait a fait assez de trous. Allons, lâ- 

pas se laisser prendre. El.e courait chez-moi. bonne femme et je ferai 
avec une vitesse de cent milles lieu # ce que vous voudrez, 
à l’heure, puis, quand elle était près 11 était temps que la lune cédât,
d’être atteinte, elle se cachait dern- Jeanne ne pouvait plus se soute-
èr* un gros nuage. tenir. A grand’peiue, elle condui-

Jcanne ne se lassait pour la pour sit la lune jusqu a la porte de sa 
suivre. chaumière.

Elle pensait à Petit-Pierre qui —Pierre, Petit Pierre, tu dors ?
pleurait en bas et qui trouvait sans Pierre dormail,d’un bon et doux 
do ite le temps long en attendant la sommeil ég'ayé par un songe où ues 
iune promise. soleils en babils d’or dansent des

Cette idée lui donnait des forces pas de deux au son du biniou, 
nouvelles, une énergie surhumaine. —Peti'-Pierre, rêveille-toi. 
une indomptable volonté, Petit-Pierre se réveilla un peu. Il

Elle fit un suprême effort et elle vit d’abord près de son berceau, sa

tânee, avait refusé d’accueillir la 
plainte, par la raison que l’envoi 
fait spontanément par le rmieur ne 
constituait pas, pour lo dest nataire, 
l’obligation légale de garantir l’ex
istence de l'objet envoyé, et que 
d’ail’eurs, le maréchal, ayant trans
mis le manuscrit au princi .nique! 
il était destiné, était hors de cans- ; 
la olainte devait viser* le prince lui- 
même. La cour d’appel a confirmé 
le jugem' nt du Mhuna!.

LE DANGER DES ALLUMETTES
Un drame épouvantable s’est dé

roulé, vendredi soir, à Ripou, com
té de St Joaquiu (Californie). War
ren Master, un enfant de .sept ans, 
en jouant avec des allumettes,a nu» 
le feu à un bidou de pétrole. Il 
s’mi est suivi une explosion ; la 
maison a pris leu et a été détruit-*.

Warren, son frère George et une 
de ses sœurs encore au be-ceau ont 
péri dans les flammes. De plus, 
leur sœur aînée, âgée de dix-sept 
ans, à ôté très grièvement sinon 
mortellement brulée en essayant 
de les sauver

Police correctionnelle:
—Vous servez cnez un charbon

nier, on vous envoie en recettes et 
gardez l’argent.

—Oh! mon président, dans une 
boutique comme ça, un peu de 
braise dj plus ou 1* mo n«.......

Scène d’intérieur.
La mère Gribouillard est eu train 

sou mioche, 
à faire ecrouler 

la maiso i. Alors la marâ'.re s’in- 
terrompt :

—Petit misérable, veux-tu te faire 
à la fin des fins ? Tu vas m’faire 
écharper par les voisins ! Tas pas 
deux sous d’cœur, tu verrais égor
ger ta mère sans rien dire ï

Alors le petit Gribouillard beu
glant :

—Mais, üj’min, si je crie, c’est 
' pour evuvrir Vbruit des claques!

Il sourit à sa mère.
Puis ouvrant tout un œil, pen

dant que son petit poing frottait 
l’autre, il apeiçut captif dans les 
mains de mara.m Jeanne un grand 
difcque blanc.

—Té Içé tça ? dit-il.
—(“est la lune, mon mignon , 

c’est la b lie lune que tu désirais 
tant et que j’ai eu bien du mil à 
attraper. Li voilà. Regarde comme 
elle reluit !

Petit-Pi erre, sans ouvrir son se
cond œil, jeta un regard sur la lune, 
lit une moue di dédain, et dit :

—Veux pas !
D’un petit coup de son petit pied 

rose il repoussa la lune, et l’astre 
libéré prit joyeusement son vol vers 
le ciel chinois privé de lumière.

Saint Juins.

pouvez

En sortant de sa chaumière, la 
maman disait:

—C’est difficile tout de même;
mais, qui sait? Dieu est si bon!.......
et Petit-Pierre la veux.

Tout droit, elle s’en alla frapper à 
la porre du Paradis.

—Saint Pierre, bon Saint Pierre, 
je voudrais parler au bon Dieu.

—Qu’est-ce qui sonue à cette 
heure-Ci? Le Paradis est fermé tous 
les soirs à sept heures, fit la grosse 
voix du porte-clefs Revenez de-

—Saint Pierre, bon saint Pierre, 
c’est pressé; ça ne 
mettre à demain:

i veut demandt r une 
pour son petit

—Quoi I Qu’es-tee que 
lez lui demander / On lui 
trop de choses. 11 y a un tas d’in
discrets qui l’importunent constam
ment ; votre enfant est-il mourant ?

UN POÈTE DÉSAPPOINTE
Un procès intenté au maréchal 

de la co ir de Berlin, de Liebenau, 
vient d’être jugé par la co .r d’app -1 
de la capitale allemande. Un poète 
ava-t envoyé à un fonctionnaire un 
choix de “chants impériaux” qu’il 
avair composés à l’occasion de la 
mort de l’empereur Frédéric, le 
manuscrit avait été, il est vrai, r<- 
mie au prince héritier d’alors, actu
ellement empereur Guillaume II. 
mais le prince, naturellement, n’a- 
vait pas voulu en prendre connais
sance à ce moment-là, et, depuis, 
au milieu des changements fre
quents de résidence du souverain, 
le précieux recueil a été égaré. Le 
poète, irrité, a porté plainte contra 
le maréchal de la cour et lui a 
demandé 1,200 marcs de dommages- 
intérêlt.

Le tribunal, devant lequel l’affaire 
avait été portée en j^remière ins

de rouer de coups 
Le mômv hurle

peut pas se re- 
c’e*t une mère 

grâce au
Seii

e vous vou- 
demande

faillie par la Cio* «*!■». «14 fl 416, Rm Sussex

LE CANADA
OSCAR McDONELL, Directeur de la Redaction.
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MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

JOSEPH BRUCE
A ut refoi* du Medical Hall, 

ancienne apothieairerie'de l'Hôpital U*n#ral 
do MoutrtkU

Chimiste et Droguiste

205 RUE RIDEAU, OTTAWA
F.n face du Couvent de la rue Rideau,

( Téléphone de Hell No. 179)

GRAND - CHOIX
------- 1)K-------

Monuments,en Granit Ecos
sais. Granit de la Raie de Kun 
dy, ou en Marbre. Cloture et 
Poteaux jKnir enclos de toute

g MON PROPRE OUVRAGE
|Toujours en main. Tout ou 
*vrage est bien lettré et garanti 
#aux plus lias prix.

R. BROWN,
94 RUE GEORGE,

En face du Marché Hy, Ottawa.
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